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Les Veillées d; I>re rlon.ns s l. lent P t O i.nis our 'Vedtrer danspar ivraison. Les pcrsnn lit Ces nllaii 0 toip serais oLpiagnoro
de la ville qui <-esirr(ient .ecevoir e tu Iui ne
cation etlou icile ioirrot messer å ui Vre de faire vendr des l;Terres, de me ttre
ipropr-ita-ire. N. At:ti ýilel Comtý de Ver i l s fkunnil'les si r aI paila il. Ca ne
clères ou, au No..3.ie Si. Gabriel Mnuei me iait guère à moi. T'amie lîien ,z
unte s0111Cue q ueltorlte lit u t il eienr 1 I -agnr en trafiquant niais je n aimeraisles, el'il leur sera uh1îl'esse 'lbs li raisons jusquî à rier ersonne. .
ce que le mounlut iee ipus. L'envo tLIvs u . . e : e.
dra à un rec u. Toutggeluîîî,s Jeremne.-Eh ,. Lant pis pour ceu qi
tions, etc; lesilees à 1edIitciur, len-olt 4t'e SE laissen I. prendre-' f ln pou rrais racile-
adressées comrne dessus. chpter aprés cela les terres toi mama

pour moitié do leir valeur, et n peu
La raison les nffense; ils se mettent en tête d'annÓees Lu serais fuui de nos pliusgrosQu tout est né pour e u r de et gant. .

Si quelqu'un desserre les dents.
O'eetun sot. J'en rnnvi"zis; maisque fant-il donc ra re? Juin.Que ditons de cela, papa

Parler de loin, nt bien se ro Bonaies se ce. d

Bonsens.-Je (lis que ce, genr)e despé-
calatiori ne me plairait pas. Je pense de

s e E rete1 plus que si le puays est uni peu reculé, et
Suite.) es terres hypothéquées, c'est qarue que

Où mademoiselle Jacqueline recoit ses iOtis avons trop de gens qni préfèrent
nes el fait encore des suppositions.- Oùt prèter leur argul a nusur e plutòt'que de
MohsieU>!t Julieti Paconte comme quoi il a le faire valoir rnu-nmemes. Il n'y a pas

appris le riee, le latin, la philosophiè et de Lerre, pas méme de commerce qui
la plupar .e$seces sans, après tou Puisi- ussdoiner sans rin faire année sui-

e Un. (ocal ni un inédecin ni Wi notai a autire des dix. vingt et tente pour
re.--Où on lui donne bien des cônseds Cen t. Tout ce que de Vargent placé con-
où monsieur Bonseis it plusieurs lettres In nla peut faire c'est de hâter. ou de
qui lui oni élt adressées, où il explique retarder la ruinm de qnelqu unais ç'a
pourquoi le.pailetn'est pnis aüssi peu jamails sauver liersonlle. A a

sons laconTtittion actuce plce Julien, je prendrais une boutique,
ique Cän ls t e et cæL' ra.ne petie m facture . qe se lue. chose

enn qui emplo erait, luelqutes peres de
Jérémie.-Eh bien, monsieur Julien familles' le samedi quand tu-émie'iliilles'; l sailedpad t rais

si vous voulez suivre mon conseil, vous ton monde, quand même Ltu ne ferais
pouvez vivre sans rien fire. Il y a par pas un bien gros profiltu serais
ici un grand nombre dliabitan ts qui.ont content, de voir les gens porter gaiment
besoin d'argent pou payer leurs dettes, chez eux le produit du leur ttavail
arrêter des poursuites; on pour. d'autres que d'attendra tes débiteurs'qui vien-
raisons ; on a toujours besoin d'argent. draient tapporter'en reeh ignani t ion ii-
Enfin tu peux Ilenr ei prêter à 20 et n t urt usuraire. ou, te demanderi upIeu

me à 30 pour cen t. Coine ça tu te re I;mIî t dla délai. Ol bien commercesur
rais un beau revenu en te croisantles lesgrainxetrends on sociétépo n
bras. del quelqueejeunehonunohopuèteet



expéimentél dont t ferS ainsi l'avenir.
Ou bie!.exploite plusieurs terres en les
a ôhioran t d'une manière prudente et
*éc lairee ;.tu fentàis, aintsi dlou blemîenît de
biQeui r 'lb'va d i -as: et ei d on i
unant':n oeièiie jéoiitabfe a tes. oisinik.

ýÈêtriits.e.Oti, et;le:plus raindbiei que
tu ferais serait de montrer à beaucoup
deuns filsd'habitiints qui fount riebonnes
études qu'il n'y a pas de honte à faire
autr-e chose que d'être avocat, notair
ou mînédecin. surtout lorsqu'iI y a déjà
beaucoup plus de ces messieurs-là qu'on
n'en peut nour hlciorablement.

Jea-Claude.-Prends des terres, j'enî
connais plusieurs à vendre.

Jér ie.-Si je ne devais pas au tad t
sur la iien ne, je te l'offrirais, pour pré-
ter moli argent. Mais il ne me resterait,
mes dettes payées, pas-assez pour cela.

Fiancois.-Ti voudrais donc iettre
les autres dans tes draps; ce n'est pas

'bien honnéte.
*An.droche.-Clîacnn se tire d'aflai

connue il peut dans ce monde. C'est dé-
jà assez dur pour joindre les deux bouts
sas avoir des égards pour les autres.
Avant tou t il faut s'arracher.

Qrunoche; entran t toutt-à-coiup.-J'aban-
donne les eninés. Voilà deux heures
que je suis là, et je n'ai pas encore tui
placer une iparole. Dans le comimne-
nient ça allait assez bien, elles se fai-
saien t des coinpliments en céremonie,
mais la familiarité s'est bien vite établie.
et les voilà qui parlent toutes à la fois.
Jenwy Puis pl us teni r comme si ce nlic
serait pas plus conmcde de parler ch -
cuin son tour, votis naez qu'à voir

Framcois.-El ! voi:i le docteur Bout
dii 'let son confrère le docteur Bistouri.
Ils ou t l'air de se disputer. Pai-lent-ils

politique ou médecine ? 'Nous allots
,nous amuser.

B'Jonscs.--B3onjoii r'docteiîr Boudin.
Soyez le bienvemi docteur Bistauri.
Entrez donc voits' asseoir. Qui donc
peut ie procurer le plaisir de votre vi-
site? Avons-nous des malades dans le
voisiiniuge ?

Jacqueline, sortant de sa chanibre avec
précipitL tion.-Quioi !deux docteurschez
nous ! Ah ! mon Dieu, le choléra serait-
il déjà pariici ? Y a-t-il des fièvres ?Onu
bien serait-ce la picotte ? Eneffet on dit
qu'elle cont par nos can pagnes. Doux
Seigneur, docteur, si c'est le cas ne m'ap-

prochez pas. Il faut que j'aille prévenir
Monique et mes autres voisimes pour
[u'elles-ne sortent pas de là-dedans tant

que les docteursqe seront paspartis. Je
re sauve. Sainte acqu in nia bonhe
patronîe, la -picotte l protegez-moî. Que
deviendrais-je si je 1'attrapliais! Je me
sauve. je mle sauve.

Bonsens rian;.--R y en aurait deux
d'attrappées, la picotte. et toi... Est-elle
drôle na soeur? Tenez, à la voir aisi
vous croiriez qu'elle est bien effrayée de
tontes les maladies et qu'elle laisserait
mounir quelqu'un sans lui porter se-
cours. Détromipl.ez-vous. Tant qu'on
parle d'épidémiecs ou die conîtagions élor-
guées elle semlble près d'en mourir de

eiir mais ds qu'elles nous arriveti
son boin cour reprend le dessus et on ne
petut plus l'arracher du chevet des ma-
lades qu'elle peuh alors faire mour ir à
force de soins.

Le docteur I3oudin.-Oui je dois lui
rendre ce témoignage: lors du grand
choléra je rencontrais toujours Inade-
mnoiselle Jacîîueliiie près des plus dan-
rereux cas. ieun ne l'etfrayait, borho-

rigmiles, voiiisseiien ts, coiapse ! La
imft niême ie l'éloignait pas.

Le docteur iBistouri.-Cst vraiient
adinirabie !Il y-a tant de gens qui font
les braves tant que la maladie est de
!aiutre côté de la nier, mais qui no se
Montient plus.dès qu'elle parait.

BoudSin. - Vous pouvez tranqailiser
ma;îdneioisel leJacqueli ne, père Bonsens ;
il n'y a pas de maladie ; janiisla saité
de la paroisse n'a été meilleure, et, sauf
quelques légères attaiques d'inlamma.
Lion des amygdales qui faisaieit crain-
dre dos larinigi tes et- qui pouvalent dé-
générer cin diplibthéries coiuenneuses si
je n'eusse opéré à t s tout le nioude
se porte bien. Ah ! j'oublims, j' ai passé
ta uniit. blanclie près de JérômTue Corbin
qui vient d'avoir une violente attarie
d'apoplexie. Je l'ai saigné et il Ci sera
quitte pour une puraplégi j espérais
diabord que ce le serait qu'une hémi-
plégie mais...

Bsto uri.--Eh ! docteur, rappelez-vous
que nous ne sommes pas entrés chez
Monsieur Bonsens pour l'entretenir de
médecine, mais polir lui soumettre nos
opinions sur la -politigne. Nons nous
somtmes rencontrés en consultation près
d'un malade et, comme vous savez que
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l'esprit de parti se mêle dé tut en C avan das leur route. Enfin notrq que-
nada, nous ne nous sommes pas. accor- rille a duré .longtems, s'envenin a et
dés sur le ti-aitement qui convien an durerait encore si pour la termin'e srns
patient. Il est inutile de. vous dire de nous brouiller à janmis nOis n'avioiWs
quele atiection il soulYre ; :toujours que résolu de la référer àmonsieur B3nsens

mio'!n s vant confrère voulitt le saigner.. Voilà pourquoi nons sommes venus.*
Boudn.-Emon sant confre vod- Ptrus.- ELt pendant tont ce tenslà

lait le:purger'..qest devenu votre ffialade, l'aVez-vous
Bistouri.-Je faisais observer à mén eifin s:igué ?

savant confrère que técole moderne Bistitri.-Non, niais sans' mot
n'avait recours à la saignée que dans des PamrUs;-Un mvous pi-gé
cas extrims et que mètne des honunés mo/als.-NtU ais sans m.
éminents dans la science exprii. liet PAtrus.-.li est done mort alors
de grands douLe sur 1liicaciLé du ce Bstouri.-Non. La rise -st passé. l

noyen dans tous les cas. Là-dessus pourrait itit se rétalir.
motn savaut confrère m traité diilitio- Boudin.-fIl avit tue si forLe consti

vateur, de partisan des idées nouvellus, titîon
de philosophe et a fiui pau me traiLer d Bonsenes.-Eh I mes alis, n pourrait-

~ilge i quoique l'appellation lui con- il pas ariver en politique e0 qui vient
vieiidrait mieux puisqu'il est un toutu de se passer ntre vots en iédecine ?
occasioti plus prêt que ioi à répandre Tandis que les doctetii-s se querellent
le:sang. Il velut eineéleine saiglier sur les r àtèdeà appliquer aux peuilés
ut ci politique faire la guerre à propos il arrive souvent qu tceun-ci s, sauvent
de tout. toit setils, lorsqu'ils sont fortunt coni

Bonscus.-Eh ! motn.Dieu, ctnnent sLités. Puisqu vouîs voulez hien nie
voulez-vous que je juge entre vous, moi de)-mtaider nîcu idée là-dessns à moi qui
qui ne coniais absolîîuiment rin en mîé- îe tmie iêlet pas de politique, colimîne vous
decine ? savez, quoicque je iute peee:de penser

Bisoui.-Voici ce que cest. Notre lM dessts n ta faupo sals consulter les
dispute qui, ait début, n'étnit qu'a -e m is docteurs; je vOus 0irai qulte selon

de profession n't pas tardé à tourner mio vous avez, coiine i aiv e eque
cntirmen t sutr lolitiqîue. Motu saln tur ous denux ratsot jusqn'un

conr-è-apr-,-ès mn'avcir-. à mots converts. Certain poilt et tons deux tort en quel-
traié d'ignorant, ine dit que ce sont les (lte chose.

gens conme i li out t ltalheut Qieniorhe.-Vous avez qi'à voir! Por
des professiîons et dles nations..Qu, gr-ce tatît, je -crais que puisque lei alade
à nots les penples ne sont jamîtais trait, peutt guérir sans les doeleurs ils avaient
quilles et les médeuiîs n'out jattais fini toit tus les deux.
d'étudier. Qt'on devrait interilire ois An-drche.-Pour mtoi je dis et je vous
cenx ui nie suvoult pas tr- coitets dis u 1i i iln'y a rien confme les rem
mionde tel qu'il est. Que ce sont les pai- miantchers. .ls n'étudient -ien et ils'
Lis politiques qni nons uivisei t à présentt savet tout. Voyons.monsieur Busens,
les titis contre les autres et fonîtî. ainsi si vous étiez malàde qt i vous fieriez-
nol-re fatiblesse. Je lui répondais qe vous ? Cc t'etst pa:s aus dctliers ptis-

s'il. t'y a-ait pas d'oppîîositionî dans ut îqu'ts nie slont pas d'accoîl enît1utx. Prun-
pays les majorités ne sa.-rnit se -coî- tlritz-vous oipgetr Ou n saigneu ?
(luire sgengeniett. Que s'il n'y .avail pas Bonsens.-Je tàîhl-ais dii te ls
de palisams du progrès les honnutes cinlatans ot les hntuesàsystLne qui
croupiriet de plus Cn plus dns liguo- ti sutît voir les -htoses g u de l Mt U
rane et fliniaient bien vite pr rém é. Mais potr eî.n-it- àreni la qdtestion
grader; car lorsqueIn le mtvignWur, n'. ls paris pilitiques, puisitc vus mne
vtnce pas il tic tarde pas à retler et il îleiuîtaîîlez noî opinion lf-tLe'sur jes òìîts
doit et ètreainsi despeuplesqui conime diai e de tott teips ile vaeti d fits
les vaissenaix sou texlosés aux venttsuni le mloude deux partis, V'itui t I

tri-it-us at c-ourants ci o e pi grès, et. l'aiuitrequilrerdouite.Les
tarder à les. e tiner sCI cxqjui.les extrèmes de ces pat-is, cal- * 0Wilaton
conduisent. ôesst de les. diieou jours des gens qi.iiîe savent pa o



m0dérs da nsleurILs ues, le.s extirmes
dedypg4ts, todaîs te 3par'ti libér'aI,

tesdq!.I*gîges guai crpiangu:lelou-
vb t réventune soci-

ele'' 1!.9tîIrlele taipoll sée eni o entrr
d'innues,égalceindlaborieiîx, égale-

nime; t tu. éga1enien iîntelligents,
également sobies: Ce sot les fous q i

mlciconna iLla nature iunaine. Les
extremes i pa rti conserateur son t les
rétrogradeÈt.qIi croienique la perfiection
du gouveneuet consiste à laissIr les
alhiies des Diiples à perpétuité entre
les mins d'une farnilIe et dd ses favo-
ris comme si l vertu, et les laieuts ad-
ministrati's étaienit héréditaires. Ces

genîs-laevent Ie retour de ce qu'ils ap-
pellent le ba vieux lemps, dest-à-dire i-
poque où h roi disait : " imus vonos "

et où ces deux Paroles faisaient toute la
la loi; où les nobles tiraient pour' s'exer-

cer au fusil, sur les paysans, et lors-
qu'ils u ablîaient n) ý.iltienit payer
tos Um rancs pour la mont d'in vilai";
ou l'oun exécutat sans jugmenit, lez

hommlîics qui aieut et dout on jetailt
les calayres.a l'eau en inslrivtu L sur le
sac qui les r-eormat laissez Iass er
la juistiCe Ilu oi", ce (ui évitait tot i
question, toIu te COùéte ; 0 ls sî¡_-

nieur's conlrighieît leîur's censitaires
a a oute la nuit, les étangs et le
bord es rivièes iHiî de faire tire les
grenouilles qui auraient pu troubler le
sonînetl des rîanoirs; où les ariées du
roiet des princes parcouiraient les pays
se logeant chez les citoyeîse tse pavat

deden rs prores mainls, et comtlitant
mil.te abus qu'on ni'OS paslsuleent

meiltioinîer aujourd'hui. les gens qlui
croîen t pouvor ainsi letrograder sont

aussi des lotis qui le sougent pas que la
îai îe àaispur a émancipé le corps

del'honmo , enhii rpermettant-de chan-
gel, de patrie, ni aîvec. l'imprImerie qui
emancipe son esprit en lu permlettaUnt
defixei- janais ses connliissances et

Ouvrant dans tout l'unîivers les dé-
b:s~ qui ne cesser'ont qu-avec 'huma-
nit-,

enoc.--rons avez qu'à voir ! C est
efravaîit ce que vous aous dites-là;

uîo.1nser.Bonseis. Quoi les rouLes etleu or iun neroit à se ianger de

.- Je disais bienque les ronges
soi es socialistes, des énergunènes,

des gens qui veulenLt tont' piller, totu'
mhettre àfu et à sanig.enverser~ lafreli-
gioiî et la î'eine.... r::

Bislouri---Jé savais biîëij uie>las bleus'
t1,nt de féroces•piliards qui ne révent

îu?à lions inelle lu pied sur la gory,
qui voudraient aboli- la .l ierté de lä
presse, abolir le parînieIlt el'ai e sabrer
ou ornprisonner tont ce qui ane pense pas

Bonens.-Atedez un peu; je n'ai
pas dit cela. Jai dit que la division des
partis est indispensablhe mais qu'il y a
des deux côtés des exaltés, des exagéiés
qu'on ferait bien de ne pas éronter. je
crois qn'on e discute pas assez parni
[ouis et qi'on s'insulte trop. Chacun
croit que les chefs du parti conlaire

sont des scélérats et tr'op s0ouvent la ca-
loiîîie a tenh le de ri so nnement.
J'ai hi quelque part un provi'ebe tirc
qui dit: « On uîe jette nas de pieri'es aux
arbres stériles,» si ou le répétait par-

îid ulas 01 discuteri'htuls les questions
et mîîoins les p'Jsouîes. 'ai quelquefois
assisté a des discussiois Politiques a la

po'te des églises et il mîî'a seim blé voir
gq'on mi hhait pas beaucouip à coin-

îrenid's de quoi il s'agisat is de qui
il s'agissai. Cest ainsi-qu'on abuse des

sobr'iquts eli politique. Par exemple
pour certaines genus il sîli't nn'on dise
que M. Ctier a prolpoé une doi pour

qut'ils la repoussent, mtandis que pour-
d'ain tis si Qîn pr'tte à M. Dorion une

opiion quelconque tous la condainent
suisa n hercher à coiniendre si elle loir

serait utile ou noisile.
Jean-Claui.--C'est poncm t vrai! Jus-

que dans le conseil iniunnicipal si nu bleu
propose d'arr'nger un chemin défoncé,
les rouges disent qn'ilest magnifiqne et
si les ronges dans la soc:iété igicuiil-
ture- veuleînt acheter un beif on est sûr
que les bleus le trouvent trop g'as'ou

trop maigre.
Bonsens-A t propos de biuf il faut

cIlle je vous conte ce que j'ai vf il y a
vingt as à la Ha-ane où j'avais accom.
agné une car-gaison de chevaux cana-

diens.
Pétrus.--Se vendent-ils bieà dans ce

pays-là, les chevaux ?.Si je savais cela
j'en tèvÈi'ais mie boime troSe ,pat i
ar ils 'nt être a·on marché'main te'
nant que tes aemér'ieainson. cess r de
nouîs acheter les nôtres. Il faut que je
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voie por ç a l es es tes , a pouïlà M s.
exhuse-îhoi, monsour B3onsens, 'si je
vous ai initer-ronmpî

Bousens. A la H7lavane donc, q est
une colonie espagnole, 1'assistai à« u nî
girad combut ou dls lionmes' se bat
taientcoïitre des aure . Calait énUî ir'
à voi etol île peut pass'ilnagine- que des
chjrétiens phssen t t'ouver glkne ùlai-sir à une chose aussi cruele. Bref j'ai re-

marqué que toutes les lois.que l'animal
seinmblait nîesrei' trauquillemen t son
adversaure et se disposait à le.ter-sser
et à le percer de ses cornes, ou détou -
nait son atteIntion et on. le tendait avei-
glément fuieux en lui présentaîindes
petits pavillons rouges et tandis que' la
héLe s'cuipit de cette' couleur son (n-

nelni le saignait sans miséricorde. De-
puis que' je suis revenu en Canada il me
semlle qu on'u suilt u peu cette méthode,
et q Ion aî _ise singulreeit de lai--
reiur duli ronge. Fi, po n-tauit vous avoiue-
rez qu'il ne peut v: tvir de rouge parni!
nons a moilis qu îî'on no désigne auisi les
soldats anglis. Qui vodit épicndre
le nsang pa'ii nous ? C ne sont pas s:uis

doute ceux quoni acciuse de voiloir abo-
li- la pene ai moi-t. Qmi v-onidrait par-

tagor les propruiétés aloi-s que .n le
nmi presq ue est prl'opitain. . Vous
voyez bien, lies anls qOin abuse des
noms pour degipsr les choses.

./erene.-C'est bien .r'ist e toujours de
nous viir diviseés de cette mmière àa
propos de doux coîdeurs qui ne sont pas
défendies puisqu'l les .nt toutes deux
lais i-en-ciel.

Aiudroe.--l'is ec hiétise ! qu'est-ce
qu e t'aic-en-cie a fDn-e avec la poli tige?

Bousns-Juste .tant que les nomis
des coutieurilis que se donnent les parttis.
lencz il at des pr-tis pont- se modéroî
miîitellemen t. Ilaut deslibéra ix poi'
iiarclter e. des conservateurs pour ne
pas alei' -trop vite. Ceux qui ne veilent..
pas. v.oir cela sont des ave ugles. En po-
litiquce coiimme en tonte .natitie chose il
faut un certain 'équiililbr'e et toutes les
fois qu 'o s'en ecartu trop on commet
des' faniites et des oriies Vons sayez,
tous probalement, mes nimis, qu'il
y a gu voilà soixaite-qiuinze nls inle,
grandi .évolition enFraiI'née pndant

lauelle on a mis à m6It res milliers et,
des milliers de victimes'- copîlfète-
. ment innocentes;

de.1 e 1,.,
ici- uand j.'éta s petit, i un Io;

csnetable pPre franîîçaîs qui vait été3
obligé de se stinxY-oi-'n échappe à la

mor ili parai . que c'ésiit ilbmn]ilàbIe.)
On 'ijaittous'cs prèt&es, toufes ubles
et tous ceu. qui étaientrsouponnés dq ne
paS aproniver toites ces exêcttioî is. T
n'aur'is Jamais pu croire q ces fra-

gais, (li ordinUrIeîîîerî sont si gais, St
lar'ceur's, si prtsà se-dévouer gn'uin ili
le faut, qui avaient si loig-toemis défendn
leurs -ois et lCUr religion, auriellt
pu commeittre ta nt d'ahonîiinables ce-imes,.

Boudin.-Ouîi et c'est l qnie voîdnîaeîî
nous meneir tous les révolniionnares

d'aujiouird'lî ni.
IBistourii.-C'est à que nons v'eîilet

condnir'e les. bei s qui sanction n le,
pillage ;lui .voudraicnu tôus le jours

reCstreindre divailnge nos droaits.
Bonsens.-Ehî ! Mlessieui.s les docteurs

c'est cer-taincri oLlà ulie nous irons si
les politiqnes persis[ent Comme Vous à
s'i sultir an lieu de r-aisolimr1. si les
gi'aids joyirnaîxnqui ont tant lepiéton

iols a lasesse -an liou d p'irétr,
loi·s adversaires aqs intentions coupa-

bles Cherchaient à les couiicre.par
des raisonlnieents et des exemples si au
lieu de se stigmatiser mutuellement par-
des noms injuriex sans. signification Ic
réelle ils cherchadie t à raliier les hon..

Imîes colnre I n péril comm un.. lais.pon'r-
ei rveiirit laxévoln tionl frangaise, elle'

a été causée faute.<e d'èqillire et s'est l-
vré- à des excès laie core déquilibnre.
Ainsi je pense c'elhe a 'étéanimeïiée
parceu-elres affaires do n.France avaient

eté conuites jusq'alor, sas contôle,
par l noblesse e ltle parti çonse vateir.

I y ait jamais oude parti libéal
suffisammet. fort pio.îr faire respecter

son influence. Il y on t u réveil lerri-
bl It léi olutionnaires se sont, h lelr!

tourlir lé-s à des ,xòs lparceqe dèslesr
preièrîes bataille.slanbse xi.e
et abandonna le-pays, les conservateursiir
se turent et les révolutionniaires n'ayant
plus posonne' àégorggr A'égorgèreinl

enti-'en' Depuîis ce tems..là,mesamism
l'éducation a faitde 'si gran'dsårogrès,
q .p'i'nille miagelieeplus .len tomenthven i

Funce q'aillenrs, q ellesFiaîisante
chassé in-roi, qui tj urconvenait
Ms 'ien dd le-tuer conmm e ils aaienlt
ait de son frère tr'ente sept ans aupara-



vantktre exernple.Laflssie, commne Queñohei etn ~érémiequi se inôlent dý
vous l'avez sans doute entendu dire, raisonner. Il n'y a pas long-tems que
traite la Pqlgne d'uîensauièl cuhit ça ne soufflait mot. Jo crois, père Bon
frémir I'huinaiité. *oïîuoi cela. ? sens, gliri vous allez tant leur en mon-

Paequa la parti libéral' pas de oix treî qu'ils ein sauront >lu long qu
dins les dffii•es dï gouvernernent iusse; vous.
car,"croz moi, les peuples ne se nal Quenoche-Tu peux rre si tu veux
tramteientjanais entr'eux sils n'étuant ça n'enipèc hpas que la diarubre n'ete
chclnits par des égolitcs et des ambif pas comie du tens de nion père.
tieux de valifiegloire. Jérémie.-Il n'y a pas de quoi ilre. On

Auhroche. .Cóni cela, monsieir paie ioét plus cher e.xcepté le grain et'
Bnosens, vous îtes en faveur d'un gou- ou dit que tout va encore renchérir et
vernement-iHbéra ? que le grain va encore baisser. Je ne ris

Bonsens.-INon'ion brave Androche ; pas moi et je pourrais bien plutôt pleu-
je suis en faveur d'un gournement rer. Je suis endetté et je paie douze
représeïnatif où toutes les opinions sont pour cent d'intérét et il y en a qui disent
entendues et respectées, où libérax et qne c'est la chambre qui est cause .de
conservateurs peuvent gouverner tour à cela. Je ne comprends rien à ça moi et
tour et se contrôler mutuellement le père Bonsens est, sauf votre respect,

Boùdin.-Oti !'ils en ont fait de belles bien simple s'il appelle ça un progrès.
vos libéraux quand ils ont été au pou- onsns.-Ecoute, Jéréini; les hom-
voir. Quils abus ont-ils réformés ? mues sont les honuines ; ils ne valent

Bistouri.aMon brave conifrèe, vous gucre mieux les uns que les autres en
avouerez qu'il n'est pas facile de réparer politique, je crois déjà vous avoir dit
en un Ra les abus accu miulés depuis la cela; nais il faut arranger les choses
conquète du pays. Ditos-moi, si on vous de manière que rien ne se puisse faire
appelait près d'un malade et que sur sans que le peuple qui paie cil ait Con-
toute la route vous seriez attaqué par naissauceu et y donne sou consentement.
des confrères jaloux qui, a lieu de vous Avant trente-sept chaque comnn étai t re-
aider à traiter votre patient, ne feraient présenté par'deux membres, souvenez-
quechorcher à renverser votre voiture vous de cel. Un des membres ne pou-
et finiraient par vous jeter dans nu fossé, vait pas voter dilférernmen t de son col-
trouveriez-vous qu'il serait juste de vous lègue sans tre obligé d'aller expliquer
faire des reproches si le malade avait sa conduite devant ses électeurs en pré-
empiré pendant qu'iL était censé étre sence du collègue qui lhi aussi expli-
sous vos soins! Voilà pourtant ce qiue hupait son vote. Il n'y avait pas moyen
l'on a fait de nos inistres à lni l'on 'a d'acheter alois u ne consîience sans que
laissé aucun répit; qu'on a harcelés les éloiteursen fussent de'suite infor-
sans relche jusqu'à ce qu'on les ait mé. Aujourd'hui un membre vote coin-
jetés à terre. Ie il leur plait, se vend, change mùme

QuenocL.-Vous avez qn'à voir ! Mais la coinstt.ii[infio qu'il a juré de mainoltelir,
corniîent se fait-il que nos membres du et si, par ias:-d, ou lui demaide compte
Parloent neleur domint pas frainc- de sa conduite. il pose des conditius a
jeu comnie aux autres. C'est douc qu'ils la discîussionu ; il vie t lire Cii public des
n'ont pas confiance dlan letirs talents gros livies, pleiusi de ciilïres ; ILi dit que
Il mue smble, d'après <'e que j'ai ente- pe.ouinc d'étrangerau comté le devrait
dudire, que îîos membres étaient plus parler; quîîe ceux qui lii. repluijiout
patriotes, pluis ludpendauts aviînt lis parleront cin ou dix miiutes, enilin il
troubles de trente-sept que depuis U a recours à mille inoyes pour détour
nion. -' er l'ateition dn sujet cn disputeet

Jéréne.-Je vous dis que tout va de uassemblée se disperse sans quil soit
de mal eu pire. Coient expliquerez- possib le de savoir si le représntiut est
vous, cela, père osDaëeis, vous qi! ditey approiuvé cl Condau né.
que tout progresse et que les homns Bu/in.-Mais où en serions-ous sil
s'améliorent par"l'éducation ; je crois faibait doubler le nombre des mîeîîmies
que là vous avez tort. '' - i' Parlement ? Il me senible ue cel

Pêtrus.--Alloiîs allons, voilà-t-il pas ceôte assez cher.'



Bonsens.I- n'uy a que les ennemiis dii BoudnaC-
systerme rép-esentatif ([ui le trouvent as
coûteux. Les conservateurs qui c'ie , BoniseN.- esius tes,doctcu
à l'économie 'seraient préts à accepter ui i de paix 'i vous plait, il n
une monarchie qui a elle seule coûterait persolièe ici deualade. . Voici la lei-autant que dix parlements. Je crois, tri«-- Mon cher"pârrain aJeprndmoi, que jusqu'a-ce que le peuple du liberté de vousécrire de plume commepays ait pris l'habitude de lire les joui- vous aez eula honté de n'en prier
liaux afin de s'instruire directement cie pur ous apprendre que ma sauté,sesaffaireson n'au-a pas>de parlenent gcrùce à Diei, a .été heu sm t révraiment indépendant duc pouvoir des servée malgré les pcrils que j'ai courusinfluences étrangres, subordonné aux avec tant d'auties qui n'ont, pas et] ceintentions du peuple tarit qu'on n'aura boiihur-là et qui sont revenus cl lapas deux députés par comté. Ce qui me guerre blessés et tués, et je ,so.rhaitefait croire que j'ai raison c'est que l'actO qu'il cri soit cie méme pour vous. Maisd'Uion qui a été imagilé comme Je enfin cette affreuse grîoii est filli etmeilleur moyen de nous anéantir s'est J'en suis bien content. J'ai e tmon con-empressé d changer l'ancienne conîsti- gé quoique moi temps n'était jas finition sous ce rapport. On pensait, avec mais lots ceux de notre réginent àraison sans doute, qu'on ne s'assurerait l'exeption de trois on quatre .nuvais
pas aussi facilement les services de coin- sujets, étaien t bien fiers de s'en retOmrplaisanîtes créatures s'il en fallait trou- er, car voyez-vons en teins de paislaver:dceux par conté- vie dc soldat est nue vie de paresseuxQuenoche.-Vous avez qu'à voir ! Ces et de vagabonds. Nous aionrs lonte deanglais ! il faut que ça soit des sorciers nois-mêmes dls qu'il n y eut plus d'eu-
pou r penser à des tours pareils ! nemis à craindre. On dit que dans lesBonsens.-Il n'est pas difficile d'être vieux pays les gouverrients n'o1e-sorcier avec de braves gens quii ne soip- raient pas renvoyer tant de soldats àlaçonnenrt pas le mual et qui cioienI aisé- fois pal-cequ'ils craindraient d'élee i-enment par coniséqien t tou t ce qu'on luir versés - le gonvernement aiériain n'ydit sans r-irn vétilier. ,il n'y a i pas mis tarit de facon. C'est peu t-être
pas aujoird'hui mn seul sorcier lui vou ne person e n'ad'intéré à le nerse.
lut se laisser examiner tranquillment i Vos me disiez . dans votre lett-e ce,pendant ire heuire et les sorciers politi- vous ler un pe ce la guèrre. Teie-
ques ne sont pas p)lurs duc-s a confondre. rno parrain, a présenit que c'est fii, j1 faut seulmenrert ouvrir les erenx et crois cli'il vaùît ieix irein rien dire
écouter les deux partis. Quait à moi, car à Lur-ésenît que Ces choses-là sr i
je rie crois pas plus aux sorcier-s. blens sées je frémis qiri cl je peose ombien
gn <aux Sorciers lourges mais j'ai gr-andc les 1romilles sont cr-ils ; jlie ep pifoi à la lumière de l'éducation... crou-e q'en puisse coine cela nsii,

Pétr-us--A pi-opos de cela, Monsieur ci-ei leis milliers dle nos seminblables CtBonsens. il le sirigble irque vons deviez ln taint jai fai t de non pire ; qnre
nois lire une lettre de votre filleul Loi- voi!ez-ous qrand on nevoit loi<e
soir qui est aux Etats. soi (lire des visages d'err-agésd'i rot

Boudn.-Alh ! oui, lisez-irons ça ; j'ai tonber des camarides quele sang d'i
hlte de voir comeiue cet en fi n t-là, qui aii; à qui on parlait ulire i in n tle a na ut
étaitsi bon, si sage,lorsqu'iliStpaiti doit vous vo le ai v-sage on devient bête
avoir été cori-onipn par le contact de surivage. On m'a dit cure lesazettes
ces damnés d'a mé-icaiis qui ne pensent disent qu'un anglais ciu C IL rad a ,'-
q'à t'argent, qii peuvent vendre père sîrré à la Reirne qltei'-e rie fote
et lîm-er qui ie s'enrichissent qu'en s'al- pays est àrét a deveiiir- le chinpde ba-
trpp rt e les r isles aitres, qui ne croien tai lle de la Grade Bi-etagno. I 'a ja-
Ii àDieu, ii à diablè, qui laisseraient inmais vu do champ'de bataille cët hem
crever mi chrétieni sans tLi tendre un mire-là ou bien il est terribleinntitCfé-oce.
verre d'eari. S'il avàit vii les fe1mnes ca:Nå les

Bistouri.-Tandis que vois, confrère, migís on fen lesrécoIesiote a
vous donneriez bien un ve.ir- d'eau à la cavaCrie, les vieilla-ds les fenines 'et
un chrétien qui crèverait delfaim. les enfants éplorés se cacher dans les



~itr lmettre~damxno Tiend~ (giIsdsê t i
tou- la place de .eurs anciennes demeu- omment il sc fait que, les cols de pa-
res ; s'il àvaitenxteidi'pendanxt desi iits pier m'ont empéché de retonrneréen
entières les hurlements des blessés lais Canada bien que j'avais une ter'ible
séssars see;Oul'jepcrois qWUil n'offrirait envie d'aller vous embiasserj';et voius

pzs Ségèròment notre pays'auoaés coiiimut d'umesimple pette ide es né
etxxiexnies,'òu bien c'st qu'il' ne se po- un grandxc commerce et comr 1eït in ou-

pîošeîitpasa 'd'aller' liiniîe à là ba: v'ae en amène d'autxe» ê
taille. Tenez, nioiu pannrin jr cr-ois queI Queaoc-/e.-V'ousavez cpi'à voi-!ré

- si I'cîi eïnyait t;öjours anxx lremiù-i mie, vexux-tux te Iinc ttre eni sdciété avec moi
r:angs ceux'gui'causent les guerries il ne e.t uouxs allons fair-e des chemisesi' de pa-
s'en ternt pas 'souvent. piexr Si ça. paie de faire. des cols ça

Td suis de retour àNew-York depiuis paiera blieni mieux dle faire des chemises
quelques niois et je serais r-etourué au tout eutièr-es. Je crois qulé Louison se
Canadla sans les cols deu chemise de pa- permet d'eu conter- a son cher parrain.
pier. Je m'expliqjue. Le lavage est bieni Le soldat aime à se gxuusser du mnonde.
chierpar ic' on ne peut fair-e laver un *érnxe,'ai été pincé une fois aiveC
col de chemise à moins de six sous. I y une invention nouvele la fameuse pou
a pal ii des gens qui tout 'enjonglant, dru d'engrais; on1 n m'y-epr'eïdra paxs.

on tipensé qp'avec une machinie à vajeur Pérus-Lh laissez donc monsbeur
on pouvait:faire des cold perpus e p onsens nous achever sa lettre. Il me

beaux que ceux de toile et qu ne revien- semble que ça me ronne des idées que je
draient qu'à trois sous, ie maniè n'avais pas avant. Voyons voir la suite.

comme vous voyez, qu'il y aurait plus Bonsens, continuant de lire :C On me
d'économie à 'jeter son col sale qu'à le dit que pendant la guerr-e il n'y avait
falie laver. pas grand'chose à faire par chez vous et

Quand quelq'un a une bonne idée cque depuis que d'est fini ça va encore
pa r ici elle ne prend pas grand toms à plus mal En eft dans tout es ria-
se répandre, et on rit bien de cxux qui nufactu.rx'es ou r'encontx·e beaucoup de
essaient le l'écraser. OnI ne vit bientôt canadiexis ; ça me fait bien de la peine
lus partout dans tonîs les vitraux que car vous ne savez pas vous autres comu-

dles cols de papier. Les coutu'ières com-: bien c'est du de ne plus voir le clocher
mexic(re nt àse désespér'ie, cioyantqlu'el. de son village, de ne plus compiecnde
les' -n'au'aient bientôt pus dl'ouvrage les enfa ts qui paln t dans la ue, d'a.
maius il nv'en fut pas ainsi, Un col de toile voix- demndr cie l'ouvrage à des gens
durait um au et plus taidis qux'xn col de qu'on u coenait pas. Mais quand on ue
papier dure u jour; die mnièire qu'il in peut pas lire autreienxt ça se copxrend.
faut þlns de trois cnts fois dravnitage. Je ne rletournera au pays qe qand je
Il fallait daes illes pour exnpaquete r vourai y gagner ma vie en treavaila
les cols, cler d ès étiquettes sur les bol- cr'ivcz-moi mo cher par-rai, quaxnd
tes ce ca'ton cotenant ue Cdoxzaixne ce s- ia v'enu.

le-omtixI ieW hs mmw ès' tempns-là prln an truda

rnaifle n peut traouvr assez à ce qu'il p i Il est entré l'atre jour a la boutixueratBrf, la moda e se répandit danms xxn homme, ne espéce d'er joleu' ilan-
toutes les paIignes, Ce sorte qu'il fa- das qui m''a.dit que comi j'étais caxna-
lait des' olisses poux emblalîr cette n- dien le devais détester P'Angleterre et que
velle mclxauîdise; je Luis dans une ga- le meilleu moyen de servix' mou pays

zettëe caio'on aeidiait dles chu pentiers était l nie mnettr fénian, c'est ii non
à qui on· oliut de bouïixes gages. Vous qu'ils ont pou désigner ue société se-
sàvezque par chexnons tout le nmond criète ; qu'on 'engaigeraCtmcoineme soldat
sait plsi ou moins tra r ille l se oi j'uais I'uuuxs prité le sermeiltde gai-

Bx'ef, j'entini aulins une bouixquxe où e d le secet. Je hl i ai répondi mxxe je
gagîx aulsxnent mnes trois' piastres parî. niecompr-enaiispashbnx'commxexnt il peht y

jour a l pueco et ou nous sonînxes pluxs avo eneémee secrète ; que l'oxnne doit(le cent hoxisqui. ne faisons q ie dles pas avoir lsoin de se caucher poux Iair
caissW"Pix loiu e îtnoti 'oiiqe il 'le biCirque si le Ciacaa était quoécontet
a xu 'tonnmien imPloie plI s de: xi èsil poi vait le montrer ; que 'd ox arl

cet pe'soxnes eies et enfauiis à ldroit le vote on 'a pas celui dc puern
faire<es its bo teisde cu'tox pour di'e le l'x'si .;.»

(le nefai > des ps' avôr ýbmi'II le ýConunuer pof. ar


